
Orthez : 27/ BEC : 24 

¼ de finale de championnat Nouvelle-Aquitaine  

 

« Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont (presque…) fait ! » 

ou comme disait Mark TWAIN (2nd ligne d’Orthez 1835/1910) « ils n’étaient pas 

venus avec un géomètre faire des relevés topos et enc… des mouches » 

 

13/04/2024 ORTHEZ 

 

Temps : Etouffant /Terrain : un billard / Arbitrage : très correct, d’un basque d’Ascain / Chambrée :  tout 

Orthez dans les tribunes ! 

Pour ce ¼ de finale de championnat, nous nous déplacions (sans trop comprendre pourquoi, d’ailleurs, 

les règlements sont très nébuleux …) chez les béarnais de l’entente US Orthez. Les renseignements pris 

sur cette équipe le confirmaient : c’était du lourd et du rapide, notamment derrière. Un triangle 

10/12/15 qui avait marqué à lui seul plus de 300 points ! Bref, nos bécistes s’attaquaient à un col de 

première catégorie, en plus un jour de canicule et à l’extérieur …  

Le lecteur assidu que vous êtes aura bien noté l’absence de CR de la victoire en ¼ de finale contre 

Puilboreau. 

Il se trouve que les journalistes présents au match se sont mis en grève pour protester contre l’absence 

de couteau à huitres pour la réception post-victoire. 

Recevant des charentais il fallait absolument les accueillir avec des huitres du bassin tout le monde en 

conviendra. Mais faute de couteau la tache c’est avéré ardue… 

Sans frémir un mouvement social vaillamment piloté par la cellule Trotskyste du BEC a eu ce qu’elle voulait.  

Mais au détriment du droit à l’information ! Peu importe. L’essentiel est dans le BEARN. 

Eh oui après cette belle victoire contre la Charente c’est vers les terres de DEBAES que nous devons nous 

déplacer : RC ORTHEZ !  

Solide club de Fédérale 2. Solide Club historique local qui a été martyriser Libourne sur ces terres … 

Libourne qui avait martyrisé à son tour CASTILLON qui rappelle toi ô fidèle supporteur nous a mis la paille 

au fion en finale de terroir… 

Premier problème : trouver un bus ! Nos amis de la fédération ayant d’abord annoncé que nous allions 

recevoir nous placent en déplacement au fin fond du Béarn le lundi à 15h46 ! 

Evidemment contact pris et courriel transmis n’y ferrons rien (d’ailleurs nous attendons encore la réponse 

du comité pour savoir pourquoi nos devons nous déplacer…)  



Mercredi c’est bon les Transports Pullman’s d’Aquitaine nous débloquent la situation ! 

On peut se concentrer sur la préparation du match. 

Tache impossible, défaite garantie, fin de l’histoire ?  

Les coachs avaient joué leur rôle de coachs pendant la semaine. Ah, ils sont bons derrière ? Eh bien, on va 

les prendre devant. On va jouer petit périmètre, en pilonnages et en passes courtes, on va être patients 

et si besoin, on va occuper le terrain au pied. Et en défense, on va découper tout ce qui porte un maillot 

« rouge et noir ».  

Figurez-vous, chers amis supporters et lecteurs assidus, qu’à 1 mn près, le coup était parfaitement réussi 

et que nos U19 étaient en ½ finale (notamment grâce aux avants, qui ont sorti un match TITANESQUE).  

Ah, cette dernière minute et cet essai en coin d’Orthez, validé par l’arbitre (et transformé du bord de 

touche), dont certains de nos joueurs, pourtant parfaitement objectifs et mesurés, disent que le joueur 

n’a pas aplati dans l’en-but…  

Les Orthéziens et leurs nombreux / bruyants supporters (qui ont surement influé, en positif, sur le moral 

de leurs troupes et, à la marge, sur certaines décisions arbitrales) revenaient de (très) loin, avaient senti 

de près la lame de la défaite leur chatouiller les omoplates, mais au final, ils joueront les demi-finales.  

Regrets éternels !!!! ….  

Le déplacement c’est bien passé. 

A part le retard d’Arthur E. qui a eu une panne de réveil jurant sur ce qu’il a de plus cher qu’il n’était pas 

sorti la veille du ¼ de finale (les comptes seront réglés en fin de saison devant le Tribunal Pénal BECISTE) 

rien à signaler. 

Superbe déjeuner dans une petite auberge bucolique au bord de l’Adour à Dax dégoté par BRESSAC le 

régional de l’étape et surtout servi par la Famille « Adams » des Landes… très sympa ! 

Cela permet de faire descendre la pression car nous arrivons au stade Henri Cazenave d’Orthez… la cuvette 

est toujours là pour les anciens ayant joué là il y a 20 ans (oh putain 20 ans…) en Fédérale 2…. 

 



Et par contre le micro-onde est prêt et la poêle à frire est sur le grill : salle temps pour les gros comme qui 

dirait … 

Une bonne préparation. Des regards qui ne trompent pas. Les phrases claquent dans le silence comme les 

crampons sur le sol… 

Une citation de Mark Twain et en avant Simone : je conduis, tu klaxonnes… 

 

Une couche de Bressac. Une couche de Sarrazin. Une couche de Bardet : « Et pendant quinze minutes, je 

veux voir quatre-vingt gonzes sur le terrain à fond pendant un quart d’heure ! » en passant évidemment 

par un petit « On va leur bouffer les couilles à ces gonzesses !!.  

On est bon on est prêt en mode « commando »… 

 La première mi-temps :  

Dans la cuvette d’Orthez, sous une chaleur étouffante et sur un gazon très « british », notre pack a pris 

d’emblée les choses en main et a pris les clés du camion.  

Off-loads, percussions, passes après contact, re-percussions, percée dans l’axe, et dès la 3ème mn, 

Raphaël Mérino, nous marquait près des poteaux le 1er essai de la partie transformé par Martin.  

Impeccable en touche malgré l’absence du Capitaine SPILLMAN en délicatesse avec son épaule (quand 

t’as pas de mental … bin t’as pas de mental…) l’excellent Erwan le Landais (de Soustons dans le Kentucky) 

faisait mouche à chaque fois ! 

Les Twin Towers mettaient à mal le talonneur adverse qui se perdait lui-même les annonces… : un vrai 

piège à ballon ! 



Yes !!! et nos « rouge et bleu » continuaient leur pression et leur pressing. Si bien que 10 mn plus tard, 

Martin marquait près des poteaux le deuxième essai (transformé) pour le BEC : 14-0 ! re-Yes !!!   

Et les « rouge et noir » cherchaient l’oxygène et la solution. Car à grand coup de tromblon, de plus 1, de 

pick an go nos avants Iman, Arno et Mérino font leur match de l’année ! et puisque les consignes sont 

pour une fois respectées tout se passe comme dans un rêve … 

Nos adversaires trouvent partiellement la solution par leur 10 (très bon, au pied et à la main) qui marqua 

2 pénalités de (plus de …) 60 m (dont une sévère, car le « coude en avant » était Orthézien et non béciste) 

pour recoller à 14-6.  

Il faut souligner la très bonne gestion par nos jeunes de leur double infériorité numérique (deux cartons 

jaunes) subie en fin de première mi-temps.  

14-6 pour le BEC à la pause, c’est réellement mérité et « pas volé » ! « J’aime quand un plan se déroule 

sans accroc » disais Hannibal BARDET en se frottant les mains malgré son 7ème AVC sur le bord de la 

« touche » 

 

 La deuxième mi-temps :  

Sauf qu’à la reprise, les orthéziens reprirent du poil de la bête. Ils relancèrent tous les ballons, profitèrent 

également de quelques largesses défensives de nos trois-quarts pour revenir et occuper notre camp. 



Et avec régularité, leur 10 nous sanctionna au pied : 14-9, puis 14-12. Martin nous redonna un peu d’air 

(c’est une image, vu la chaleur…) sur pénalité : 17 à 12. Puis 17 à 15…  

 

 

C’était suffoquant !!! Nous entrons dans le money-time et sur une chandelle mal réceptionnée par le 15 

adverse (excellent dans le jeu ouvert, un peu moins sur les réceptions) Keziah, qui avait bien suivi, marque 

entre les poteaux !!!  

Re-re Yes, 24 à 15 !!! 9 points d’avance à 7 mn de la fin, ça sent bon la demi-finale et les supporters 

orthéziens sont muets.  

14ème AVC pour BARDET. Mimosa n’est pas mieux… 

Ils ne plaquent plus. Ils se replacent en marchant. Bressac Jr et Petit Mimosa renvoient des ogives dans les 

22 adverses… ça va le faire … 

Sauf que, sur une énième attaque « rouge et noire » (et quelques journées portes ouvertes de nos ¾), le 

centre d’Orthez nous plante un essai en coin (en « ayant roulé » disent les observateurs neutres …).  

24-20  

Et merde. C’est pas possible ! allez on tient ! 

Mais à la dernière minute, toujours sur une relance trop facilement perforante, l’ailier d’Orthez récupère 

une transversale au pied de son 10 et aplatit, en coin, devant la ligne (toujours selon les observateurs 

neutres), un essai litigieux mais accordé sans hésitation par l’arbitre, qui était à 70 m de l’action. 

Transformation, 27-24 !  

Une dernière tentative de nos jeunes pour inscrire un essai, voire 3 points de pénalité (ou un drop …) 

qui nous auraient donné la victoire au nombre d’essais …  

Ca va le faire ! Un fond de touche impeccable. On cabosse. « Encore ! encore ! encore ! encore » hurle 

le banc de touche… 



La dernière action part à droite mais au lieu de remettre inter à gauche … la passe de trop dehors … petit 

dégueli … cop de pé rasant en touche de l’allier remplaçant anorexique « bip bip bip »… 

 

Hélas en vain ! Fin du match, fin du rêve !!!  

La la. C’est pas vrai… et si pourtant nous échouons aux portes du dernier carré… 

 

 

Le staff a eu chaud. Leur démission est sur la table. La préparation physique est remise en cause. Les 

sangliers étaient pas frais… Des départs au Stade Bordelais se murmurent … 

Pas tout à fait et pas encore, car il reste une demi-finale de challenge Brito à disputer et à gagner, pour 

décrocher un titre, amplement mérité, cette saison !   

Alors haut les cœurs : on retourne au travail cette semaine et on fait tout pour gagner ce samedi ! 

APRES MATCH : larmes et tristesses.  



Y avait il a manger à Orthez ? le rédacteur des présentes ne s’en rappelle plus. Il a encore dans les oreilles 

« beau match » « belle équipe » « plus belle opposition qu’on ait eu cette année » bla bla bla. Ta gueule 

J’ai les boules. On aurait dû jouer plus devant 😊 

Et pour citer que lui « hier j’avais les boules, aujourd’hui j’ai les boules et demain j’aurai encore les 

boules ». 

Les chants Estudiants ont moins de saveur dans la défaite…et cla cla cla cla cla et boum boum boum 

boum boum… 

 


